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satisfaits du résultat, mais j'ai ajouté, en même les Etats-Unis avaient acquis ces eaux au moyen
temps, (Iue j'avais désapprouîve les règlements qui d'un traité de cession le la part (le l'empereur de
avaient été adoptés, parce que je les croyais Russie, que lAngleterre avait reconnu le droit que
trop rigoflreux sous certains rapports, et peu en possédait la Russie d'interdire la pêche dans la mer
conformité avec le but qu'ils visaient. En consé de Behring, et que les Etats-Unis avaient également
quence, je n'ai trompé personne, et je n'ai pas le même droit que possédait la Russie. De cette
fourni au public l'occasion (le supposer que je me prétention surgit celle que les Etats-Unis avaient
réjouissais du résultat obtenu. un droit exclusif de propriété sur toits ces phoques

Voici en peu île mots la position( que j'ai prise en parce qu'ils étaient nés sur le territoire américain,
cette aflaire. Je Ie suis (lit que nous avions eté et de plus, qu'ils avaient le droit le les protéger et
cités devant un tribuinal international, lion pas d'en empêcher la capture, au moyen le la force
pour voir quelles concessions supplémentaires armée. parce qu'ils avaient trait à une industrie
seraient faites au Caiala : le Canada n'avait rien à qu'on exerçait sur leir territoire.
gagner dans toute cette affaire, mais c'était une L'honorable monsieur( dit que la doctrine " mare
Occasion pour liii de se voir enlever, à la demande clausmn " a été abandonnée dès le début de la dis-
des Etats- Unis, des droits que nous croyions lui cission. Il est vrai qu'elle l'a été sousce nom, mais
appartenir, et loit il avait joui depuis nombre jusqu'à la dernière heure de l'arbitraee, non seule-
d'années. ment cette prétention a été forulée, mais les avo-

En tous cas, j'ai été heureux île voir que les cats les plus éminents que les Etats-Unis pouvaient
prétentions lu Canada avaient été maintenues et accréditer auprès île ce tribunal ont prétendu <le la
trouvées bien fondéés, et j'ai cru îque mes coipa- façon la plus vigoureuse que, bien que la doctrine
triotes seraient heureux d'apprendre que bien que " mare clausuin " pût ie pas s'appliquer à la rmer de
la ligne île conduite tenue par le Canada eût engagé Belring, la doctrine équivalente existait, savoir,que
les Etats-Unis à saisir ses navires, à emprisonner le czar (le Russie, depuis nombre d'années, depuis
ses marins et à les déporter sur îles rives lointaines, plus d'un siècle, avait proclamé et exercé une domi-
d'où en s'évadant quelques-uns ont perdu la vie, nation absolue sur cette mer, afin d'empêcher la des-
d'apprendre, dis-je. que ces actes répréhensibles le tructios les phoques et d'autres animaux à four-
se renouvelleraient plus à l'avenir, et que nos droits rire, qu'il avait exercé cette autorité <lu consente-
niés dle cette manière, avaient été imaintenus par le muentde l'Angleterre, et que, lorsque la Russie céda
tribunal auquel justice avait été deiaidée. J'étais ses droits aux Etats-Unis, elle transféra en même
heureux, et j'ai pensé qulle mes compatriotes le temps cette soiveraiietéý qu 'elle avait exercée.
seraient également, île voir quaprès avoir exposé Ainsi, bien que nos p-cheuis ne fussent pas exclus
ce grand empire n tie guerre, il avait été dériontré <le cette mer, sous le non le mare elansui, cepen-
que nous ètions dans la limite île nos droits, et que dant ils ir'oseint pas tirer run coup (le fusil ni lancer
la responsalilité de cette querelle retombait sur un harpon sur un phoque ors autre animal à four-
nos voisiis et non sir' nous. rire, parce que ces animaux ont été protégés <le

Maintenant, voici quelle attitude j'ai prise rela- temps iiiimérmorial, connnîse étant la propriété du
tivenent aux règlements : J'ai cru que les règle- czar de Russie, et que sot autorité a été transférée
mients que j'ai préconisés devant les arbitres 1 aux Etats-Unis.
auraient un meilleur effet pour la conservation les Ce sont là les questions de droit qui ont été disci-
phoques à fourrure, et qu'ils seraient moins rigou- tées. Elles ont été inîuédiatement mises <le côté par
reux pour nos propres pêcheuis île phoques. mJe le tribuisal. <lit l'honorable député (M. Laurier). Ei
suis encore rde cette opinion, mais je ne devais pas bien, M. l'Orateur, elles n'ont pas été mises île côté,
espérer que mes opinions personnelles primassent mais renvoyées par la décision solennelle et péremp-
celles les autres. En premie' lien, nous devons toire île la majorité îles membres <lu tribunal ; et,
examiner le fait qulle les questions sounises au tri- cela après avoir en-tendu, pendant plus de trois mois,
butinal, qlie les principales questions à décider, les arguments soumis par les hommes les plus émi-
iiéaieiit pas du toit la convenance les règlements, nents it barreau ries deux pays en faveur et contre
iais la question des droits. la doctrine que l'honorable député prétend avoir

L'lnssuoiable député a déclaré ulie si nous exami- été mise le côté carrément.
nons l'historique de la question nous verrions que le Et lorsque le temps ries délibérations îles arbi tres
fond de la querelle était le droit de restreindre la arriva, on voit que l'run i'eux--la chose est reconnue
pèche pélagique des phoques. M. l'Orateur, c'est iaujourd'hui-a maintenu et proclamé jusqu'au der-
précisément la prétention dles Etats- Unis, et c'est nier moment les droits qtIe son pays pr-étend avoir
cette prétention qIe le tiibuînîal a rejetée ; et il mie recus (delaRussieet avoir exercés(]epuisquelaRussie
serait impossible de comprendre pourquoi l'hono- les a cédés aux Etats-Unis. Puis, quant au droit de
rable député soumet ici la prétention îles Etats- propriété et au droit <le protection <le l'industrie, en
Unis, et non celle <lit Canada, si je n'avais pas vu empêchant la, destruction <les phoques, même quand
la mêmre chose dans d'autres débats <levant cette ils sont dans les eaux libres rIe l'océan Pacifique,
chambre. les deux arbitres des Etats-Unis sont d'accord pour

Tous les députés qui ont étudié cette question ne s'opposer à la teneur de la sentence arbitrale, et ils
savent-ils pas (une, sans affirmer iun droit de pro- ont publié les opinions les plus élaborées contre ce
tection ou un droit rde propriété sur les phoques, et 1 jugement. Et ce sont ces prétentions que l'hono-
sans une hieure d'avis, nos navires ont été saisis, rable député dit avoir été mises immédiatement de
nos pêcheurs ont été emprisonnés, et que leurs côté par le tribunal, et à peine liscurtées.
navires ont été abandonnés sur les côtes de L'honorable député, sans intention, je crois, s'est
l'Alaska, en vertu d'une loi des Etats-Unis inter- moiitr'éinjustelorsqu'ila critiquélesrèglements, bien
disant l'entrée (le la muer de Behr'ing? C'était l'état qu'il eût raison <le dire que je n'en étais pas satis-
de choses qui existait, et lorsq ie l'Angleterre fit les fait. Lorsque l'honorable député déclare que les
remontrances en notre nom il nie fut pas question prétentions du Canada-ce qu'il croit avoir été et

le règlesents, niais o se contenta d'affirmer que ce qu'il suppose que je crois avoir été les droits du
Sir JOHN ThomPso.


